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3ème dimanche de l’Avent 

LE PRIX DE LA JOIE 

Etre vigilant, se convertir… et voici la troisième étape : se laisser habiter par la joie. Di-
manche de gaudete : « soyez dans la joie » ; le violet pénitentiel du vêtement liturgique 
vire au rose… Mais à quelles conditions ? 

Perplexité 

Les signes de la proximité du Messie sont plus que déconcertants :  

Pour Jean-Baptiste d’abord : il est en prison pour avoir critiqué Hérode, il attend un Messie 
puissant et justicier et les œuvres du Christ dont il entend parler ne correspondent pas à ce 
qu’il espère ; il se prend à douter : « devons-nous en attendre un autre ? ».  

Pour les foules ensuite : à l’appel du Précurseur, elles ont rencontré un excentrique à l’ac-
coutrement bizarre ; il est rude, n’a rien d’un « roseau » fragile ni d’un mondain « raffiné ».  

L’attente et la rencontre joyeuse du Seigneur exigent de nous un dépassement de nos per-
plexités, de nos doutes et donc une recherche spirituelle ; ce que fait Jean-Baptiste de-
puis son cachot : « il lui envoya ses disciples... et lui demanda… » 

« Bien plus qu’un prophète » 

Jean-Baptiste est encore un prophète de l’Ancien Testament, il peut donc aisément com-
prendre que Jésus commence à réaliser ce qu’annonçait Isaïe « les aveugles… les boiteux, 
les lépreux… » En cela il est « grand ». Mais il n’est qu’au seuil du Nouveau Testament et du 
Royaume qui vient et ne peut donc en soupçonner toute l’ampleur. En cela il est « petit ».  

Une seconde condition de la joie est de passer d’un cadre de pensée à un autre. « … on ne 
met pas du vin nouveau dans de vieilles outres » dira Jésus. Il faut consentir à changer de 
format. Pour parler comme le pape François à propos de l’avenir de l’humanité et de la pla-
nète : il faut changer de paradigme. Jean-Baptiste est plus qu’un prophète car il prépare les 
esprits au paradigme du Royaume. 

Deux autres béatitudes… 

« Heureux celui pour qui je ne suis pas une occasion de chute (scandale) » et « Heureux 
ceux qui tiennent bon » (verset qui suit immédiatement la seconde lecture. Troisième condi-
tion de la vraie joie : l’endurance/patience ; elle est transversale à nos trois lectures. 

 

En ces temps difficiles pour nos sociétés et pour l’Eglise, poursuivons avec endurance notre 
chemin à la rencontre du Messie Sauveur qui va continuer de bouleverser nos façons de 
penser en se présentant comme un bébé sur la paille puis comme condamné à mort. Le 
chemin de la joie, c’est ça !          P. Yves GERARD 
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il comprend que Jésus commence à réaliser ce qu’annonçait Isaïe « les aveugles… les boi-
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